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GARE LES RUSSES! 
AJJoz~s, nom de dieu, voilà quo ç-a 

se cou ~mue dans les grands prix 1 
TOUJOurs les fourbis de crapules 
~~ , 

ouz· nous monter le bobêchon fou-
tr·e 1 ' 

Ça _me fout bougl'ement en rogne 
de vou· que nous sommes. si poche~ 
tée .... 

Crédieu, faut-il que nous en ayons 
uno ~w~réc couclle pour couper· dans 
~u~ lcH JJOn t8 que nous rnontent Jes 
Jcan-loutn:. 

• 
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Après quoi fen · ai~ 

1 • Pardienne, mille cliarogne~, 'c'est 
pas difficile à devin~r : j'en ai après 
les fêtes de Nancy . 

J'ai déjà jaspiné de cette saloperie; 
j?y reviens quoique ça, car, nom de 
dieu, ça prend des proportions fara-

• mme uses. 
Ah, les maudites fêtes 1 Je les exè­

cre bougrement. 
1 e les ai au cul, ·nom de dieu. 
Ohé, les bons bougres, ouvrons les 

quinquets tous grands : ces fameuses 
fêtes, que les richards et les empaillés 
de la gouvernance organisent à grands 
ftaflas, elles sont pa~·-eilles à n•ïmporte 
quelle époque. 

L e populo n'est pour rien dans ces 
emmanchements : il va reluquer le 
tableau, ç·a le change un pou de sn 
mistoufle, - mais le cœur n'y est pns, 
miJJc bombes 1 
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. Un m?ment, pistonné. par les rous­
sms qu on a semés partout, il peut 
bien se laisser emballer comme un 
couillon et gueule1 lui a\:lssi des c vive 
ceci 1 • et « vive ce)" 1 » 

C'est u ne minute de soulographie, 
- pas plus 1 

Dans tous les temps, quel que soit 
le jean-foutre qui était le grand chef, 
ça a été kif-kif. 

Les niguedoui11es ont gueulé pour 
Badingue, pour Foutriquet, pour 
Grévy et son copain \Vilson; ils 
braillent maintenant pour la c .. rnc de 
Cat·not. 

Et puis nprès- quoi que çn pt üU' Y 
Pcnu de bulle et hn\ni de crin. 
Je lo r~pOto, Ct't.; ~tu~u\ca·il' , c'\ t 

uno ~o r·t<-' do ::,L,ulo~a·aphio qui vi nt 
de co <JU

1
0H est t'an pi\l (' nnn , , 

~ua·duu~s , ot do cc qu'il ) n .. l.m t u 

• 
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. d e . r·oussins qui se d6mt)-

1cs c01n-. ~ .. ~ 0 mousser la chose. nc n t pc:> u r l~.ur 

• . ... 

F.n J'é:l.l ité. ces maudites fêtes .. ne 
sou'! cm!>crlincottécs quo . pour trm·o 
;,c,·dJ'O a u populo le scntrmcnt do sa 
mi-stoufle. . 

A ceux qui se pla1gncnt. 
A ceux qui récr iminen t contre la 

dl:cltc qu'on end uro, 
Los jean-fout1·e 1'6pondent : 
<< Exagération !. .. Vo~·oz Nancy : 

c'étnit fal'ci d'a!'CS de .trlom phc; de 
pm·tout on apportai~ des ~0~1qu_cts ct 
des trifou:Uües de btbc lo ts a Sad1 Cr•é­
tiJJ · dans tous les coins on gueule-

' (OJJ!lai t a chie1· par tout .... ' ». • 

Tar·ata. c'est le battage officiel ! 
Bougr·e de chameau qui nous co•tez 

ces men teties, avez_- {}ous causé aux 
p1·o los alignés le lo,.tg des rues? 

Leu r a vez-vous demandé s'i l.:s ont 
du turbin? Com bien y gagnent par 
jom·? Si la pa)'e est s u ffisante pt>ur 
fu il'c tortorer la peti te fami lle t 

Et à d'autres qui cucbaioli t dans les 
coins leur·s •t rom bines de papi·er mà-
ch~. · 

A ceux-là, leur avez-vous demandé 
depuis quand ils n7ont pas bou fl'é ~ 
Le~ ma.lheu t·eux sont venus là sans 

iJ'OJJ savoil', k if-kif lès papillons qui 
vol!t. à la chandelle . Ils sc perdaient 
da11s le brouhaha de la foule, ou ­
blian t la misère .. . .. 

JJs ne pensaient à r ien , les pauvres 
malheu reux : ils a va ient les boyaux 
dp Ja téte a ussi vides que les tripes I 

Et q uand les g t·osses légumes 
g nr ulctonna;en t dans les mairies et les 
p1·Mectances, ils s e sont contentés de 
I'enifier de loin l'odeur do là bous ti­
faille . 

L'idée ne leur· est p as venue de 
foutre les pieds dans le plat ... d 'entrer 
dans r la cam buse et de gUeuler : 
« l'rous avo:1s soupé 'd'avoir les tripes 
vide~ ... , 0 :1 vient sc les fa r c ir ... » 

l)tiis, san~ ~'c!patc,·, prenclry le pre­
m ic t· jcau-foutr~~ vcr~il par la peau du 
cul, l 'e l\ voyer dm g uer aux cinq cents 
diables, et s'assister à sa place. 

G'eût été rüpin s ko ff ! 

La mangeai lle payée par· le populo 
eût 6t6 boulott6e par Je populo. 

f 

• • • 
H 6las , y a rien eu de tout ça! 
Turlu pin ~!-\ par· le po tin, los pauvres 

bL)ugros n'ont pas bougé. 
EL le soi1· venu, le ventro aussi vide 

quo LJ matin , ih; s'en :sol) t allés r·olu­
qucr les fu~6es qui p6taradaien t en 
J'uiJ· .. 

AIJ ~ nom de dieu, cos fus 6es , cos 
1 

Jeux d'artifice, qu'on ti t·ait au ne~ dos 
mistoutlicrs, ç.a ropr~scnto un bcnu la.-.; 
do miches de pain qui s'en·volaicn t en 
fv méc. 

C ttrc au i>Ot u\o f")llnntl l~ lYtnd f 
de la hnut c.t be lonl des mamour ! 

• • • 

Mnuvhi si0né. f(;)Utrc ~ 
Ça uunoucc \'orage, - autt'Ctn n~ 

ùit \a gucf·tc. 
E t c'est p~s tout. pétard de dieu ! 

Dans ces fêtes comme dans toutes, y 
a eu une cargaison de victimes. 

Les tl'oubades s ur tout ont salement 
écoppé : dans les féfes, c'est. toujou rs 
eux qni étrennent le plus, t on ùerrc do 
brest ! 

Et , nom de tl\cu, si nou vou\l)u 
ne pa!:< êt1·c rou\· .... ct mn--~c.cres. c t 
\e m oment d'ou vrir l'œil, - ct le 
bon 1 

On les a passé el) revue, align(•s 
comme des piquets, avec le soleil sur 
La ca bol" he ; • 

On les a fa:t manœuvt·OJ' jusqu'a 
crevaison, - e t les pauvres pan tiA~ 
on t fait l.o~ jncquc .. , .. 

Sans que la mouta rde leur monte 
au pif; sans que la. • olère les foute en 
rage. 

P ourtant qui pourrai~ di re com bien 
y en a des pauvres truffards qui ont 
tourné de l'cci \ sur les ~randes - . r ou tes? 

On à juste avoué un séu1 acci4ent. 
C'est bougrement trop peu , nl">m de 

dieu, vo~t· qu 'on pu isse gober que 
c'o$ t l'u niqu e! 

Y oici : la baguette d 'une fusée a 
pris u n mau vai~ chemin et est allée 
9ôtement trouer la caboc11e d:un 
poussè -cailloux, - elle lui a traversé 
le cr:J.no, et il n'a pas été long à dé­
v isser son billard. 

V raiment, voi là une baguette qui 
n 'a v ai t pas deux liards de j"ugeotte dans 
la. peau ! , 

En eliot, land\~ que \e hibOu Col'ls­
tantin frottait ~a :-:a\e c~menne à œ\\c 
de ~a Jean-Foutt·ët·i" Carnot, 

E n m(\mn temps, Alcxandl'e-le-Pcn­
d.our cl Gui\bumc-le·Tc·gncux se bé­
cott:.ti cnt en Allemagne kif-kif deux 
vic.illùs l)Ul:lins. 

C'est à. Kiel, un patelin de ic ne 
sai~ où qu'iis <>n t f.ü t leurs mamou'r::-. 

Le::; jout·na\cux de b. haule ont bèau 
déJ:?;obi llct· que <:a ne tire pes à co•~­
quence, j'y cou pe yas, ~?m de dieu t 

A qui peuvcnt-tls tatre gober que 
la. "T isi te du hibou Constantin fait com­
pensation du bécottage du P endeur el 
ùu Tcif!,:l.:ux? 

Pout· cc 1 u.~ est de t>:o·, ;e uc d .cr­
cht! pa::; miJi à qu~t~t.·zp:h.eut:~;:;. 

A u5:~i. nom de dt"U. r V()lS 00U3:-e­
mcnt du louche là-dè ... ~ous ! 

Y a des massacres dans rai r . 
L es bons bougres de~ ..>us 1 ·s pat lin~ 

deviennent par tr lp t-n tt·ct renanb : 
i\s commencent à ruer da•1s les bran­
cards , 

Trouvent quo les grosses charognes 
coulent tr op chérot à nourrir, 

P oul'q uoi s'en prendre à un simple 
truffard 1 

Que lesTicho.rds, les banq uiers, es 
patrons et tou te la sacrée séq';le\1e 
sont pas plus utiles que les punatse'. 

P our lors , ils ruminent, chèrcbanl 
u n bon truc pou r crever toute cette 
r acaille. N'aurai t-il pas mieux valu qu 'elle 

aille se fourrer dans l'œil d 'u n des 
m arlous de la haute qui r eluquaient 
le feu d'artifice~ 

Ah, sapcr lipope ttes 1 Quand les fu­
sées dev iendr ont in telligentes J les 
grosses légumes ne donner01h I?1us çle 
fê tes à t i re-larigot ... ~. ~ · 

• • • • ... • • rt • 
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Mais, to nnerre de brest, ce tte h is-
. toi re n':1 pas fi ni con1me ça ! . 

Si Lut s'était bù.clé avec un.e fê te , y 
auratt eu que demi-mal; . 

Hélas, ces machineries ça ne s e 
finit pas s i vite, y a toU;10urs des trucs 
en dessous , no m de dieu! 

Ains i, pour Nancy, ~u dernier jour 
y a eu u n coup fourré : une gro se 
légume russo, que les larhins appel­
lent le gr;1nd-du .. c Constantin, 

' 
Et que bi bi appelle le hibou, 
A rapplique d,Aix-los-Bnin~ où il 

pato.chono.it comme un sttlopimhl, 
et ost vouu ~Ou!:\ p1·dtoxto do ~\\t~ ,. l \ 
J>tlUlllO :) Û 'll'OOt. 

Ils font même plus, nom de dieu 1 
P ar moments ils rouspètent ferme . 

~ Ça ne peut pas continu er s u r ce 
pied ... , :. 

C'c::;tce que se sont dit le::. ~'lnd . ;.::, l .. 
la hau te nom de dieu; et c'e::-\ l \ . 

1 • 

c;a q uo dan~ leu r tr a ·. fn amutc~x ~ 
se font des petite... v ·~ .t\3" et nujO . 
d ' infâm e:::. ca.nail\c.rie!:) . 

• • 
Cc qui le t~wabu .... t.) le p\u .... , · ... t \ 

m oyen pùul' pré ·\pit · l .... p pu\ -..\ :::-­
uns s u t· le... autr'"~, ba1 nn tt 1\ 

avn.nt. 
Y O.t·r: \ 'CI'O\! t ·ib 

• ,l'e.-;.pt't-c (lUO mn, f utr 
Au l rui r momt nt. nl r:s 

croü·0nt l~ ,•t up '"' \\ u 
pnr '. - \• :s b,\lonrH:tt s :-... 

CO\\ tl'' U , 

Et qu ' \ t ' nll \ . 
\,a s , ,. \ ' U , n m \\ ' dt u \ 
Hl h\h\ H )UU\l ~-:\~ "' .. \f \ 

tit b.\\ \l\ . 
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Pandant que les richards et les ventrus 
s'en fourent à gogo, et au dessert, vont ~c 
toutro ùes fleurs sur la gueule, au Bois de 
Boulogne, hh;toire de s'amuser un brin, 

Et que les patz·ouillotards s'ernpitTt·ant 
de la vinas~ it tire-lal'igo, jeunes et vieux, 
au nom de la grande revaoche et du pro­
chain casst~ge de g-ueules prolét.3:ires, 

La faim cominue ses salopises, et en 
plem P<tl'is, la mistoufle fout des paun·es 
lleux pat· terre. 

Et y en a des bottes et <les bottes tous les 
jou1·s de ces bistoires-Jà, que ç:-a n'en finit 
plus-, et que tout Je monde sent bien que 
ça n'en finira qu ':tn•c le ~rand chambard, 
lou tl'e ! 

Un pau·ne petit gas de dix-huit ans, 
Claudius Perre, rapplique un beau jout· do 
Saint-Etienne it Paris; 

Le morne ::e sen t<d t quèque chose au 
ventre, ct .r YOula i t devenir un aJ•tisse, 
1<il'-kif presque le c:tmaro qui touche si 
bien les images du Petnar·d, pour faire 
plaisir aux copains; 

Aussi le voilà entré à J'Ecole des Beaux­
AI·ts, mais sans un rond dans la profonde, 
sans un radis à ~e foutre sous la dent. 

Le pauvre gosse s~ figHrait peut-être 
comme ça que $e sentant du talent, on de­
vait lUi apprendre a tl'aYaillêr et lui foutre 
a boulottel', 

car il etait bien jeunet et hmorant 
de la ïie~ nom de dieu. o 

De temps en temps, Je frangin et la fran­
gine restés au patelin em·oyaient des pe­
tit~ panie1·s de provision : pommes de tetTe 
œut:S, gr·aisse, ' 

Et 1~ pau' re morne essayait de ~·ivoter 
ayec cela du mieux qu'il pouYait, ou du plus 
mal, nom de dieu, 

~a1· chaque jom·, il maigrissait, i 1 pàlis­
saJt que ça en fai~ait peur et quand què­
ques bons copains, et ils sont si rares 

' tonnerre, voyant :::a débine voulâient lui 
toutre un coup d'épaule, 

Le mù~e s'esbi~Znait, car il était fiérot 
et voulait pas qu'on lui foute l'aumône 
nom de dieu ! ' 
. 'l'aut et si bien qu'un beau matin, il ne 

put plus se lever; il eut cependant la 
force de cogner .au mur et un YOisin ac­
cou! ut. 

Sur le lit, lo ç;osse râlait. 
On a.IJâ. chel'cher un médecin qui hocha 

de la tete, Je trouvant foutu. Pour Ja ti'imo 
on lui fit boil·e rlu Yin chaud et du bouillon' 

:\lais Ya te faire foutre, l'estomac s'étant 
tout racoJ'ni ne voulut rien &at·dcr ct 
tout le fou1·bï J'efouUt le camp PlU' 1a b~u­
che. 

- Qu'if mcuro au mojns cJ:,ns un bon 
pieu, dit Je médecin, ct il écrivit un moL 

L~ PÈRE PEJNARD •• 
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pour faire porter le pauvre pert m:1lade à 
l'hôpital. 

~lais Ç:l pouvait pas ~e faire oo~me ça, 
falhlit des ~alopises de plu:;, ~t com~e de 
juste c'est de la rousse qu'elles sont Ye­
nues, nom de diou! 

devais t'Ou s les r•"lcouwr toute , cc 1 ' -
taire. de mi ércux, milio boml · . 

'\ faudrait- des Pcnutrds et •Jcs Pl'..Jn.:l b 
à h file , et encore, je crois blr>n qu'oïl f'U 

aurait pas assoz de papaer, nom de di u. 

-• • Le qual't-ô'o•il du quarti~r Saint-\'ictor, 
un jean-foutre de bandit du nom èe Pr~lat, 
refusa de donner des porteur::. : 

.. Je mc fou:; des crèYe-la-f:ilin, que 
gueule cette Yet·mino; mes porte\}rs sont 
pas pour les put·otiu:s qui font la. JDau­
Yaise tête ct emmerdent le monde en se 
laissant Cl'e\·er dans une man~rde. Foutez­
moi la paix! " 

Pour flair, foutre, 3c ,·ais ~on rncr.m•er 
l'histoire d'un autre mi touflicr qua, p!ns 
Toublnrd que les autres, 1\ pa!' von\u 
se casser la gueule et n. force les b .• nrltt c\c 
ln rousse il lui foutre elu boulott.n~e. 

Paraît q_ue c'e:;t un ancien Instituteur 
qui pour le moment crè"c la. faim ot remc 
la comète. 

Si bien, npm de ùieu, que malgré les 
ell'o1·ts d'une bonne bougresse de pipelette 
qui cout·ai t do tous cotés, 

Quand on vjnt pour calmer le môme, 
c'était flni ; il a\'ait tourne de l'œil. 

Comme il en en nit :\.<~sez, en pns!!n.nt 1l:lns 
les Cbampt;-I:;ly.,_.é,..s q\\'t>:)t \tn quartier t' tt­
pin, plein de belles camùu~es ou5:cluf• \)t.:\'­

chent les ~aloplnuds de ln hau~e. tl entre ~ 
chez le q_u u·t d'O"i\: 

Quoi que vous diret. à ~a, les camaros, y 
a-t-il vraiment à. raisonner encore a\"'CC 
les jean-foutre qui sont la c::t.usc de tant 
d'infamies ? 

- l?as de tUI·nc et J'ni faim, qu'il tUt nu. 
roussin. Je :iUl:s W1.gnbonù, :u'l'.!tt!z-moi! 

C'est partout, de tous côtés, tous les 
jours, que {'a m·rivc, et les caneton::; bour­
geois, chaque matin, apportent leur lbte 
de mistouflicr:; cre' es de faim, comme si 
c'était nuturel, nom de ùieu ! 

• • • 
Après les mome:::;c'e.st les vieux ! Comme 

le paune diable d'habilleur de théâtre qui 
\'ient de se crever hier, en ëcriYaot à son 
fr-angin: 

.. La vie est bien tt·iste chose, foutre, et 
ne vaut pas un regret ... ,J'ai fait c1es bil­
lets, tu les paieras pas, l'homme mort, les 
dettes sont mortes. 

.. Ne me pleure pas et surtout ne fous pas 
un sou pour faire enterrer ma Yieille car­
casse. " 

Aussi celui-là, les journaleox bourgeois 
l'appelle11t un 1Jhtlosoplle, un peu plus, 
nom de dieu, y se paieraient la gueule du 
vieux, qui arrange si bien les affaires, et 
se Cl'ève parce que l'homme mort, les 
dettes sont mortes . 

Plus loin. encore une autre :::ale hâs4 oire, 
Aussi un peintre, nom ae dieu. Paraît 
que ça ne fout pas beaucoup à boulotter, 
d'a,·oir de belles cho!)es plein la caboche, 
tonnerre. 

Celui-là, à force de tut·biner pour foutre 
ln pù.tée aux mômes, s'en était usé les 
:reux, et chaque jour, il devenait plus 
aveuble. 

Aussi perdant la tête, il se foutit trois 
coups de ré,·olver et se manqua, seul l'œil 
gauche était perdu . 

- Peux pn", que r~ponr\ l'autre, mr\ 
cage el)t plt>ine, j'ni c\ix-H!pt put·otin:\ 
nrretés C"~ttc nuit, y tl p\us cle pl?.c". 

- Bon, bon, flUC fait l'autre. facllra 
bien quE'I vous m'en foutiez tout de ::nème.­

Et te Yoi\à qui sort, choppe une poi~ni!c 
de pierres, et y'lan, rlans les vitres <tui ,\~­
gringolent. 

Un in ~tant apr~~. i\ èta.it au ba.Ho!l.! 
Nom de dieu, le gas, t'es m oine: ~our li­

not que lel;) autres: cn.s~er Iles vitres, j'en 
suis! 

Seulement au lieu ùe les C!lsser pour sc 
faire entoilet·, 

Vaudrait bougrement mieux les cas-ser 
nour tortorer en liberté. 

~· . .. -. . . . . . 

CRAPULERIE S 

Les jean-foutre de lu haute sont tlans 
une jubilation esp!.ltrouillan·e: ils vien­
nent de dènicher les dernières C'!rtouchcs 
de la dynamite à R:nachol, 

Celle qui a été ù~gottée à Soisy-::ou ... -
Etiolles. 

C'est socs \e pont du chemin de fer de 
Pantin que les l:abuds ont dt:tert·ê \e 
fourbi. 

A ce sujet, y a eu troi~ C\rre:str.lions : 
celles de Drouet, de Bric•1u ut de ~'\ com­
pagne. On raconte que l'un ou l'aulro ""' 
serail laissé betassemeut tirer les \'crs ùu 
nez . 

Toujours est-il que le" Brlcou out ct~ 
relàchts. 

Sa pauvre bougresse de compagne eut 
beau faire, et le soigner à en mourir elle­
même, le pauvre copain avait l'idée fixe Je 
se tuer, nom de dieu. 

Maintenant. le~ t'oil·eux ùtl ln h .. uto e • 
pèrent pouvoir pioncer trnnqm h: J.. ns 
leur$ plumarùs rembourr ·. ~ u:. ::: r,)\\ t­
ils pus le rloigt ùans l'<Nl ju .... qu', u cou h 

Y a dc:i explosioun quï\ n'c•u b n 
Une première fois, e!1e le dépendit à 

temps; mais un jour qu'elle était allée tur­
l>iner, car ~a ne fout pas à boulotter aux 
gosses et au ma.lnde do rester à côté ùe lui 
à le dorlotter, 

pas, nom ùe dieu ! 0' t 11 " <lu \t. 

Bt le marchancl de médecine ntl fait pa" 
}llus l'œil quo le marchand de pain, 

Quand elle t·ovint, le pc•inn'O ~·oh it 
pendu à sa f~nê tl't! , ot. cptte foh>-lt\ y s'i•tnit 
pas raté, uom do cHeu! 

Çt~ n'cu tlniralt plus, les CMlH\1'0~, si j~o 

dan~ los maudite~ u ine o\~ au f. \ 
drnnmite o tout l'nb m u bl • """-"'" • 
poucll'e . 

• Et lnt\\heur, .. q\\'i\ ~ 
ions ! 11 t ' rm q \\\ d.\U " 

toujo\\l':s 1 pl h Q\\ 

(lll t'lU ' ll l \t. h j 
\umtu :-o' n t t \ nu nt l 
l•\ <;.\ qul " \ h 
,\\\ ~ \\\\ \\ 1 'ül b tb 

l 
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'Il' blr une seconde, Y ,·.-ut ~culclnent re ec . d 
. • t.uclecaxmua e. 

taudrnlt richement rntou~ 'l tr·nln ot de 
Qu'on ballndo llo tmrn en d t:~t.ard 

. ft à la place u c 
prison en pr1son , so 
de Nancy. cl ù'cu , 

Ofllcicllcment, nom o ·tl t.:'lnquillo il 
J ul 0 .ser·at · • • 

Alors, c pop . d'être volé par le 
n'aurait pas :i cr:undre 

L:m.cJj~ en c_hcl~s à rcdou t\lr les ,-oya~~s du 
) n auraJt. P otés voyages qui coutant 

chef d des q~~Pne ro'ut pus une goutte d'~au 
chaul ' cer l" terre par cette nom de dteu 
ùe p u~ ::.u ... ' 
de sècllere!'se. ~ . . 

Et y serait sur que Jam.aJs le. camarade 
.0 remontl·erait avec queque Jean-foutre 

de bandit pour manigancer les mas:suct·es 
des traYailleu•·s, 

Car si jamais un grand-duc ou un sale 
hibou d'arl'isto de molheur so foutait 
~ous les pattes du camaro, pour sûr qu'il 
n'en sor·tiraiL pas 'ivant, nom de dieu! 

• 

Ah ! foutre de nom de clieu, j'en rigole 
encore ; sacrés chouettes bougres les ter­
rassiers, 

Kon, mais 'rai, c'est trop rupin .. Je me 
gondole, c'est très bien, mais je vois d'ici 
Jes camm·os qui me reluquent en se de­
mandant si je ~uis fou. 

Pas encore les fistons! Mais jugez un 
peu, si y a pas tle qu01 se les rouler un 
brin, nom de dieu ! 
~Iadame la mm·qui:se de Trévisge, qu'est 

une bougresse de la haute, même qu'elle 
passe pour être de ces plu:s tendres, 

A preuve le coup de dynamite qui brisa 
les vitres de son hôtel, y a. quéque t~mps, 

S'était mise en frais pour faire unG noce 
rupine. Elle avait invité des tas de ga:s au 
pognon, des marquis, des comtes, une flo­
pée de salopiaud~ du mème acabit! 

Ça se passait aux environ·s de Paris, 
dans un patelin ousque sur la grand'route 
tul'binaient <les camaros de la terrasse, 
pour quéque égout, sans doute. 

Les larbins de la mnrquise avnient rap­
pliqué et pendant que les patroni se ba.l­
ladaient sous les arbres en fleurs et les 
cerisiers qui commençaient à rougir. 

Y d1·essaient la tnble ou~que la noble 
compagnie devait venir casser la croùte . 

Le turbin fait, les larbins se foutent à 
l'ombre sous les arbres et roupillent. 

Pendant ce temps, les camaros terras­
:-;iers reluquaient le gueuleton, même quo 
l'eau leur en venait à la bouche, nom de 
dieu ! 

AIOJ'S, comme :si y s'étaient donné le 
mot, YoiJà. les bougres 'tui Jàchent le tut'­
bin, foutent pic ot pelle 1lans los fosRûs et 
tout doucettl'Jn('n~ Pndinent sou~ ln. tfllllC', 

ou cbouc·tt(lmcnt sc vautmient \'inude.s 
fJ riclt> cho1 tc , g:Heaux ct Loutoilles. 

HoutcHln.':l cxtr\10rdinuiros, U\ oo ùu 

• 
I.:E Pl~HE l'hl~All.n 

H«e rn '• 1 J·ou~o. du ·;( r , du pouUro et •lu ccnclro u.u­
tour elu goulot. 

Dnro daro les compaJ;nons qu•u,·rünnt 
pas froid aux yeux, ct les quinquets nussl 
grands quo le YCntre, SC foutent n,tn\Jll•. 

ur un P:•a r • b u~, 
ot pour çn. ,., tl (J 

ils l'onl.conduLt. u 1 

Ah! le chouette gueuleton qu'Il~ firent 1 

Sûrement jnmals ils n'avaient br!chc­
tonnê d'aussi bonn('s choses, nom do tlieu ! 

le:. por~c boucl ,. . 
pulnn'yvolt. rl•n, L \'con 

On s'enfilait à ln bonne ft·anquollc, en 
t•igolant, le bon ~outer tle la mnrquiso : 
c'était l'heure de casset· la croi1tc, ct ln 
bonne odeur aidant, tout le monde (\Vnit 

un appétit d'enfer, nom de diou! 
C'ètait pre~que Oni ct un copain nllait 

pousser sa goualante lorsque, pat.arn, 
atTive la marquise. 

Quelle s;ueule, foutre 1 

C'est rtcn de le dire, fallait lo voir, 
mille bombc:s! 

A' cc ça que les couillons d'invités 
n'osai~nt t•icn <lir·o: ils a\ aient le trac, ~n 
voyant nos bon!S hougt·es qu'avaient rait• 
solides, tonnerre. 

Alors, tout à ln douce, un copain :;c lè' c 
et, rupinsl,off, fit un petit discours : 

" Goûtet· excollent, exqu1~, mmcc do 
chouette boullotagc, mille remcrclCments, 
madame la marquise ! " 

Et les cnrnnros s'éloi~nl!rent . 
. Merde! j'en ris cncor·e, nom de dieu. 
Le plus chouette c·e~t que les ammcb<'s 

ont digéré tranquillement leu t· gueuleton, 
personne ayant souffie mot. 

Quand je vous dis qu'y a qu'à prendra, 
nom de Ji eu! 

l~c:s C<lllp d!} UUOJ D tqm034• 
sur lo cuir du p U'f r 
pet•,\u coonl\l S3l\C•'. 

Sil ncore le nu:Ll\\eur lX n 
par la ! ::7'\om c\Q (heu, n<m' 

L(!s cnnt·ognards vont. 
contlamnnuon \)OUr rlb \ n 

r 

Comme le.~JUHCUrs n'·e··Çt'oi~~=o·n•.~ 

tèmoin~ ql\l' lt)s l'ergot • H ........ <:l~a:!;J.~~c 
- <::>. nn r,~rn. pa un pl\ ' 

Et dirt'.! que tout~ celte ~ 
mint! : :,e1·gots, l'OU!'< ln e ju .. 1:: 

grah:.~e a~ cc lo poznon qa 1 
barbotl~nt ùnn::o no fiOCh• l) ~ 

Quan•l clone t'.l tiOl~.l. ~ 
• 

\lai~ nus:-i, mille tonnerr ~. 
donc le pllpu lo ne prcn1i y 1 l 1. r 
bilutlc, dès qu'i\ \Oit ùt·~ ~o,;n e:tlr.:~>r-1·· 

un pauvre bougre tlc metre ~n ,.. 
sel <lans ~·n.tratru ? 

Les ::eroots sont moin:; n 
populo, nom lle clieu ~ 

LA RENTE DES VtE.U 
Saint-Chamond. - <.!1el 

celu1 de~ acitjt'ie~ cio ln ~l. rint• 1 

bougres ont tOUJOUl'S un .-.t -<: 
aux. fe es. 

L'autre jom· un .. ale c:ontre-eo 1 

un Yieux. de CO au •·n lrotu ·~ 
mains a minut~s a\'ant l'h ~r 
ment, il l' eu;;ueu le cl:m 1 

Ah mals, nom de 11\uu. mal~-o .... 
n'a pas pris c:a comme u.u 
roses : il a fait remarqu r au ~;~ r-p...c 

, 

LE PERE PEINARD 
EN PROVINCE 

• 
~ 

CES BONS SERGOTS ! 

Saint-Germain-en-Laye . - Vn 
bon bougre du patelin me raconte une 
aventure qu'il a \u de ses propre~ youx : 

Il était pour entrer aYec un camaro ch el 
un bistrot, histoire de boire une chopotte, 
quand un sacré potin le nut se retourner : 
c'était un gas que deux ~ergo• s voulaient 
amener et qui se <lébattatt comme un 
diable. 

Ah, nom de ùieu, il a eu vite fait de lour 
glisser entre les pattes ! 

Pour commencer 11 te leur a lnis~ô tom­
ber une domi-li\'re de bidoche ~ut· le coin 
de la gueule, 

Pour continuer, il leur a uu p u 
les côtes, 

qu·aprè.c; :\7 an::; \'e s~r. iet: 
sation pout· enrichir 1 
piat ds ('t do ,·o\curs, H 

enguculaù~. - cl ù. ~·· re C 
C C ·t les EOUlO ret ult.P' 

fou t con!lab--cnt! 
SPulcment. il a lou :re.: .... ,..,t 

qu'.n cc lui c;a ne "ê p 
Le bou \'toux mon~ a 

génicur ct là donn ... '. ""'" 
l'ingênieur ni 1 cou r ~ 
aux purol du "'100 • 

Y n eu qu'un m , ... ,.,,.,., 
mal : le encri r e ... num~·!W 
nom de di u! 1 
il a pt'i:~ •t·o a t 

~·m C u d' 1 lt 
le ~ontl ·cou1 1 
a .. et·t · l co t 

lMt U, f UtN 

un 
"'a1 ('Ul\ 1 

\tU 
u \\ 

"' l m· rn,, t 

l 
. l 
u 

Et pour llnit·, nom (\e di u, il ' t l tt 
ln pnirc en riauL do ln ueul<\ tl s tlh: • 

'1 m·ollomènt, y • ',dt p \ \l \ll \\t tl 

go lait : 'l'out all'lÜCl\H\ ~ t ' l 

bougt·es 'tu i .h•bllnl nt d n 
si chouoltt•uHml nl'r,tu~ . 

' 

-
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tr·op,-

1dcdicu! 
une foi::; 
~ Jo po-
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:i ferme 
'il en a 

quitte 

ser en 
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~tu tres 
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Turoll~meot, on trouva moren de lui 
• 

dir·o qu'il ne ~~,·~it ram foutre et do le sa-
<Juer. 

Usé par l'.i~e, sans ressources, le mal­
heureux s'est accroché à une corde, -
t l'ÎJ~" umen~ il aurait mieux ~alu qu'il 
pt.>nde sou sing-é : au moins, nom de dieu, 
ii ~e ~erait. •engé un brin de sa \'ie do 
misère! 

Car, tonnerre, le pauvre vieux en ques­
tion ne fut pas un feignasson : il trima dur 
et fdrm o tou te sa garce de vie, - il oom-
mP.nça ù sept ans ! · . 

Quand il s'est pendu, il en avait soixante­
sept, c'est donç soixante ans qu'il a passü 
â enrichir les jean-foutre de la haute. 

Hein, pensez-vous qu'il ~aYait pas ga­
gné un peu de bien-être? 

e ré pétard. c'est abominable que les 
panvr(!s bougres ne trouvent du r~pos 
qu'afors qu'on nous a bouclés dans la boîte 
à do mf nns. 1 

, 

Paut que ça vienne avant, nom de dieu! 
Pma· ç,l, y :1 qu'à tanner le cuir aux 
dcban.ls. 

RATICHON ROSSÉ 
-

Cérilly es t un patelin de l'Allier où on 
n'a pas les cléricoch ons ilia bonne. 

Les bons bougt·es sont d'autan~ plus à 
cl'an que la v~rmine n oire est dure à tu~r. 

En outret la gouvernanco ' trouv~n t qu' il 
n ·y a pns assez (l'un rat~ ch on pour a bru tir 
lès p<.Lu ues !Jou~ t' t!S, en h expédié un 
deuxtèrne. 

Alors il ost a.rdn~ gue eç>mme réception 
l'un des deux vient de t1;.inquer dur, - en 
at~endant que la S6ciale fasse mieux ... 

Voici comment; 
Le cléricouillon en qpestion, se bala­

dant dans le patelin, a rriva deyant la bou­
tique d'un riche bougre qui est cottreur .de 
son mP.tier, et jf se posta devant, croyant 
pouvoir tenir le crachoir. 

Mals Je bon bougre lui ordonna de dé­
guerpir dare dare. 

Il n'a v ait foutx:e pas tor t! Un clérico­
chon à sa porte, - r ien de tel pour faire 
fuir l~s cHe:1 t~ . 

Tout penaud, le noir animal décanilla, 
mais il revint au bout d'up. moment, n~r­
guant Je perru_quier. 

Nom de dteu, le gas :sauta illico sm· son 
balai, et a coups . de trique il secoua les 
puces du ti.;ocard qui, ::;ans rouspéter, se 
tira vivement de$ flûtes, 

Riche turbin, mille d ic~x ! 
Et tous les bons bougres du patelin d'en 

jubiler ; · 
Ils di -.ent que pour s'entretenir la main, 

fuu t 'aper fer· me sur cette racaille, de ma­
nière a pouvoJr les crever pour de boa 
q uanù ~a sera le moment. 

Et fl-1 n'ont pas tort, nom de dieu ! 

~~~~~.~·.~~~~~7 

EOMMl:INICAJJONS 
r .. 

Paris. - 1'·•u.; le •.:~ dimanche-, apr~s mitli 
rouoion drJ CPrcle I n.tanatit'J?1.al, mu1sor; 
Ocoi'JOt, 3"-pr~J•>irr ~8, l'Uo Aumulrc. 

- Mercredi, :;nrncJi et dtmnncue à huit 

LE PÈHE PEI~ARD • 
7 

heure:; 1/'2 du soir, rue Obcrknmpr, 104, aux 
Grnnllcs Gnvcs. 

juin, Hllla H.gy, 2:>, rtto !{ou sol, ii S 11. lf~ ~u 
soir 

- Tous le~ dimanches de 9 t\ Il heurPs 
du soir, l'Avant-Garde out:rière, lecture:;, 
discours ct chunt:~, 89, rue :Moul!etat'd. 

- Le grou}>e de Lcvalloisse· réunit tous les 
samedis •\ 8 heures 1/2. salle :'oltzeret.te, 80, rue 
Orn.vel. 'l'ous les travailleurs sont invitôs 
à discuter uvee nous, les théories humo.nl-

L illo. -Tou~ lc3 compn.gnons e!.· le wur"ft 
tlu Peinartl et d 1:~. Ré~:ollt: sont in.,it.Oa à \Il 

Numon qui nurn hou le tiitnnnch • 1':1 jui:l, à 
ï heures dn suil•, llll 1 '·:ll h:\bttuel. 

- Le Père I'einarcl, ln Rt. r:olte ct l'End -
llors sont crt.!R dnn5 les rue:s ct port.o!s à do­
ml ct lé pnr Uo.molin. 

'. uurcs. 
PETLTE POSTE - IL vient do so former un no!lvenu grou po. 

qui a pour titre la JJ.u,tcssc Communütc 
Récolutio?u~ai,·e dt4- XX". Ra union tous les 
sntned is ù 8 heures 1/2, salle Firmeau, boule­
vard do Cburonoe, 144. 

o. Portes. PaTis. - R.. Amboise.- C. Vil­
lcl'l'ancho. - P. Lyon. - B. Agon. - R. 
Nnzairo.- M. GourrtlVt\, - D. Toulon.-• 
\V. Cnlo.is. - 0. Benu vais. - C. Argenteuil. 

- Groupe de propagande nnnrchisle. tous 
les samedis 1\ 8 heures l/2 du soir, snllo dos 
Ornndos Cnves, r ue Oberkampf, l()..t . 

-o. Morlanwelz. -O. B\·est.- F. Amiens . 
- M. Anduze. - B. Cahuzac.- Ma. ct Mo. 

Le dimanche, mème salle et même heure, 
soi.rue. 

Nant.es. - C. Bns-~leudon. -V. Mont-pellier. 
- A. Damery. - ~1.. Roanne. - D. Vion no. 

' - Los Révoltés, groupe d'action, invilo t.o~!\ 

B. Machine. - H. Lillo. - Reçu galette, 
morel. 

le~ socialistes, snnsdistinct.ion d'école, à venar 
dl:.cutcr nnJc eux, tous los samedis à 8 h. 1/2 
du soir, maison Bôutillier, 93, r ue Boliv!ir. 

- Groupe anarchiste du xxe, tous lesjeu­
dis, r uo <)es Couronnes, 28, maison Sergent, 
ù 8 h. 1/2 dtt solr. 

- Tous les C:\mnrnde'\ qui auraient à cor­
respondre nvcc lo com-pagnon Vincolot, sont 
prévcnul> qu' Il pc1·cne 3, 'L'UO Pa«ès, Montpel­
lier, Hérault.. 

- A. D. ù Tours, oul. To renseignerai~ 
quand tu voudrn-:s. 

Ordr e du jour : Organisation de confé-
rences. 

A uxer re. - Lo Père Peinat·d est vendu 
et cr ié par Morin, marchand de jow·naux. 

- o. Por te::~, reçu le tout, seulement ex­
cuse si on t'a oublia, vu les dernier., nvarcl>. 
Y a doux types qut ronvohmt lo canard. Re~u 
trois balles pour la compagne Decamps. 

R ou baix. - Réunion des Libertaires, di­
manche, il s ix heures du soir, au nouvejlu lo­
cal, rue Inkerman. 

- Reçu vingt ronds des copains réunis au 
caboulot Poulette à Bondo,·iUe pour Ravachol. 

- L. Mans, l)Our les dolonns 0.2~. 
- Pour pousser à. la roue de la. So,.iall : 

R eims . - Le Père Peinard et la Révolte 
sont èriés dans l a rue et portés à domicile 
pur le camarade Vincent. 

L . Mans, 0.~5. - M. Nonancourt, 0.50. -
Un troubade du 135, 0.50. - Un~ fioppét• do 
copains de Ca\::üst 5 fr. - B. Blancs-Man~au:t, 
5 fr. 

• 

Bor deaux. - Le Père Peinard est en 
v~nto place pcr. Berland, kiosque no 7. -
Cours \'ictor·Hugo, kiosques n o\ 2S et 33 ; 
cl\oz Mme MaufY, place Intérieure- d'Aqui­
taine ; cb~z "Meusor, tailleur, rua Sainte­
Catherine, 1 O;>. 

B eauvais. - Le Père PeitJ-a,·d est on 
Yente à Ja libraire Oudaille, rue du Théâtre, 
et portô par les vendenrs du Pelit Parisien. 

Charl eville. - Le Peina1·d et la Réqolte 
sont cr1és pu Je camarade Thomassin, 12, rue 
Colette, Mézières . Le copain p ortd à domicile. 

L y on. - Le P è1·e Peinard e t la ~éuolte 
sont en vente chez le compagnon Puris , 140, 
rue Pierre-Corneille, dépôt centrnl. Le copain 
çrie les journaux et porte à domicile, bro­
C}lUros et chansons. 

· Vienne. - Le groupe " Quand même t ,. 
r éunion tous les samedis,· à huit h eures du 
soir, uu local convenu. • 

- Le Père Peinard et la Révoue sont 
criés, ven~~ et portés à domicile par le com­
pagnon Delalê, 1, rue Victor-Faugier, Vienne 
(hère). 

Saint-Ouen .- Grande réunion publique 
et contradictoire, le samedi 11 j uin, à 8 h. 1/2 
du soil•, salle du père Simon, 72, rue de::~ 
Rosiers. 

Ordre du jour : Ln misère et sei con:sé­
qucncos ; le:; rcX:onto~ oxplosion3; los (otos d.o 
Nancy et lo pnll' iotBme. 

Les conseillor~ wuniclpnux do S.unt-Ouon 
sont spoclalemont conYoqu~~. 

L'A rous tle la. Presse fournit aux nrlU;lc~ 
littérateurs, savants, hommes 'p o\itiqul!s, 
t out ce qui parait. sur leur compte dans \~:, 
journaux et revues du monde entier. 

L'~\r01{S de ia P~·esse est le collaoorotour 
indiqué do tous ceux qui prépnt'Cnt un ou­
vrage, étudient u ne quest ion, s 'occupent de 
slatist.iq ue, etc, etc . 

S'adresser att:n b1"·ea.ux de « rArgu ..... • 15:>, 
rue "Mcmtmart>·e, Pans. - Téléphone. 

L 'Argus l it 5 .000 journau.:or par iour. 

CHANSONS AVEC 
à deux r onds 

• 

MUSIQUE, 
pièce 

En vente au but·eau du Pè,-e Peinard ~ 
• 

~e père Peinard au populo. 
Y a rien de changé. 
Les grands principes, je m'as::-eois de :S)US. 

Le chant des Peinards. 
Faut plus de gouYérnement. 
L'Internationale. 
Le droit à l'cxi~tencc. 
Les Conscrits ill ·oumis. 
Ce que nous voulon':>. 

CHANSONS A UN RO • 

Je n'niR1e pas les :ser~ots. 
Germinal. 
Le tlépu t · ~n b\ou- , 

Le P ÈRE PEIN 
V~nd u t d 
t oute ll 'Fr no . 

l\'D 
Co\ 

Puteaux. Tous lt's spclnliK~os N\'Olu­
tlonnniros, Knns dbttlnutlon ü'~cl)lu, sont ln­
vitéd ù ln rJunlon qul aura liuu lo loutll lU 

l'\ 

' lit t 

• 
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N l ô9 LE PJ::RE PEINARD, parait le Dll:nnno be 12 Juan 1~4 

A LA PRANZINI \ 
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Encore trop ébréché ton raso!r, eh vache l Faudrait , ·oir à l'aJtutcr pour me cou1 t l 
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